
Mme Louise Larocque-Guérin
et MM. Conrad Lebel et Gérald
Cyr, tous trois de Saint-Jérôme,
ont en effet obtenu le précieux
document créant officiellement
l’organisme.

Cette étape vient compléter le
travail d’un comité d’étude de 12
personnes venant de tous les
coins des Laurentides qui ont
ébauché depuis environ 2 ans
un projet de création d’un pre-
mier centre d’ hébergement
pour personnes atteintes de la
maladie d’Alzheimer au stade
précoce.  Ce centre, de 12 à 20
chambres, est destiné aux per-
sonnes affectées de déficit
cognitif et deviendra une res-
source supplémentaire entre le
maintien à domicile et l’hospita-
lisation ou l’hébergement dans
un centre de soins de longue
durée.

Mais où?
Le comité n’a pas encore déter-

miné où sera construit le pre-
mier centre et a l’intention de sti-
muler une saine rivalité entre les
différents milieux en sollicitant
le don d’un terrain pour bien
démarrer le projet.  Au début,
c’est le sud du territoire qui sera
favorisé à cause de la densité de
population. Plus tard, il y aura
sans doute répétition dans le
nord du territoire.

Le tout dépendra grandement
de la générosité, soit d’une
M.R.C. d’une ville, d’un organis-
me ou même d’un particulier.
Cela pourrait se traduire par le
don à la corporation d’une pro-
priété disposant d’un grand ter-
rain pour agrandir.  Il faudra
effectuer le choix du site selon
des critères d’accessibilité et de
facilité de transport. Le centre
pourrait même porter le nom de
Pavillon UNTEL, du nom d’un

généreux donateur à être identi-
fié, comme c’est le cas du
pavillon Paul-David à l’Institut
cardiologique de Montréal et le
cas du Pavillon Jacques-Corbeil,
à l’hôpital du Sacré-Cœur de
Cartierville, celui-ci étant
d’ailleurs un Jérômien qui a bien
réussi dans les affaires et qui a
fait un important don à l’hôpital
montréalais.

Des besoins
La preuve a été faite qu’avec le

vieillissement de la population,
notre région doit se doter d’un
tel centre, comme il y a en a déjà
une dizaine au Québec.

Pour atteindre son objectif,
l’organisme organisera une
importante levée de fonds au
début de l’année 2003 pour
récolter la somme de  300,000$
car les exigences en matière
d’équipements collectifs sont
élevées.   

À cette fin, l’organisme est en
voie d’obtenir un certificat d’en-
registrement comme organisme
de bienfaisance et pourra donc
émettre des reçus permettant
des économies d’impôt à ceux

qui aideront l’organisme dans
son œuvre. 

Assemblée de fondation 
Les personnes intéressées à en

savoir davantage sur le projet de
construction d’une maison
Alzheimer dans les Laurentides
sont conviées à l’ASSEMBLÉE
GÉNÉRALE DE FONDATION de

l’organisme «MAISON ALOÏS
ALZHEIMER DES LAURENTI-
DES » qui aura lieu  le 28  janvier
2003 , à la salle communautaire
du Métro Élite, au 430 Mgr-
Dubois, à St-Jéròme, à 19 hres
30.  Pour plus d’informations :
Conrad Lebel au 438-1749 ou
Gérald Cyr, au 569-2075.
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Maison Aloïs Alzheimer Des Laurentides 

Un organisme est né, un centre d’hébergement
pour  personnes atteintes d’Alzheimer
Gérald Cyr
C’est avec fierté que les représentants d’un comité
de travail ont annoncé ces jours derniers l’obtention
des Lettres patentes constituant officiellement la
«MAISON ALOÏS ALZHEIMER DES LAURENTIDES»
du nom du découvreur de cette terrible maladie qui
affecte les facultés cognitives des personnes
atteintes.

J’ai pris connaissance de l’exis-
tence de cette maladie, il y a
quelques années, lorsque ma sœur
aînée Georgette a été diagnosti-
quée comme atteinte de cette ter-
rible maladie, à l’âge de 77 ans. À
ce moment-là, elle n’a reçu aucun
médicament, la science n’étant pas
assez avancée.  Elle en est malheu-
reusement décédée par la suite.

J’ai suivi l’évolution de cette
maladie et je fus vraiment démuni
devant cet ennemi et je voulais en
connaître davantage. J’ai alors
côtoyé des gens qui étaient passés
par cette situation.

C’est à cette occasion que j’ai fait
la rencontre de Mme Louise
Larocque-Guérin, une bénévole
qui a eu la douleur de perdre son
mari, l’avocat Jean Guérin, atteint
lui aussi de cette maladie, qui fait
perdre tous ses moyens à la per-
sonne atteinte.  Grâce à Mme
Guérin et à son équipe, j’ai pu en
apprendre plus sur le comporte-
ment des personnes atteintes. C’est
malheureux, mais ces personnes
perdent toute leur personnalité.  Je
me suis rendu compte que le ryth-
me de ces personnes ralentit.

Nous, les bénévoles, devons donc
nous ajuster à leur rythme et che-
miner avec eux .

Je veux ajouter que c’est déstabi-
lisant pour une famille d’ap-
prendre qu’un des leurs est atteint
de la maladie. Lorsqu’on apprend
le diagnostic du médecin, il se
peut que la maladie soit récente
mais il se peut aussi qu’elle ait
commencé son œuvre de destruc-
tion depuis des mois et peut-être
des années, car la maladie ne pro-
gresse pas à la même rapidité chez
tous les patients. La personne
malade peut réaliser ou pas son
état. Généralement, ce sont les
personnes entourant le malade qui
font le douloureux constat.
L’aidant naturel qui accompagne le
malade, que ce soit le conjoint, un
enfant ou un ami, se doit d’être
plus compréhensif et plus conci-
liant envers le malade car celui-ci
mérite notre respect.

Grâce à l’équipe des bénévoles
qui forment les groupes de Halte-
répit à divers endroits des
Laurentides, les malades et leurs
aidants naturels profitent selon
leur volonté de rencontres d’une

journée qui deviennent un bienfait
pour les deux parties.  De plus, les
bénévoles supportent les aidants
dans leur démarche. 

Maintenant, il y a de la médica-
tion qui aide les malades dans leur
cheminement et diminue les effets
pervers de la maladie. De plus, les
bénévoles font de l’éducation
populaire de façon à démontrer
qu’il ne faut pas avoir honte de
parler de la maladie d’Alzheimer et
c’est ainsi que le sujet deviendra
de moins en moins tabou. Toutes
les connaissances acquises par ces
accompagnements font avancer la
science et l’on peut dire que les
recherches ont permis d’effectuer
de grands pas. On ne peut pas dire
que l’on guérit la maladie
d’Alzheimer mais on en atténue les
effets. Le malade et son entourage
vivent mieux cette étape de leur
vie.

Une des possibilités pour amélio-
rer la condition de vie du malade
est de lui procurer un environne-
ment convenant le mieux à son
état. Comme cela s’est fait dans
d’autres régions, l’organisme nou-
vellement créé ¨Maison Aloïs
Alzheimer des Laurentides¨ veut
construire une maison d’héberge-
ment spécialement adaptée à leur
condition.  Il s’agit d’un lieu
regroupant une dizaine de per-
sonnes, avec un personnel appro-
prié ayant une grande compréhen-
sion de l’état du malade.            

Conrad Lebel, bénévole
Au moment où le nouvel organisme « Maison Aloïs
Alzheimer des Laurentides » voit le jour officiellement
dans le but d’ériger une résidence pour les personnes
atteintes de la maladie d’Alzheimer ou d’autres formes
de démence y ressemblant, je désire partager avec vos
lecteurs mon apprentissage vis-à-vis cette maladie et ce
qui m’a amené à y faire du bénévolat.

Témoignage

La maladie d’Alzheimer m’a dérouté

Les membres du comité fondateur de la ¨MAISON ALOÏS ALZHEIMER DES
LAURENTIDES¨ exhibent fièrement les Lettres patentes reçues récemment
constituant officiellement l’organisme voué à l’hébergement de personnes
atteintes de déficit cognitif, de type Alzheimer.  On reconnait de gauche à
droite, Benoît Guérin, avocat, Gérald Cyr,  Mme Louise-Larocque-Guérin et
M. Conrad Lebel.  

Famille reconstituée avec
des noms incompatibles

(Ce sont de vrais noms de québécois !)
Voici le décompte des noms de famille composés les plus diffi-

ciles à assumer. Ce décompte a paru originalement dans le jour-
nal étudiant VoxPopuli du Cégep André-Laurendeau en mars
1995.
20. Labelle-Binette. Qu'y soit beau ou non y va s'faire niaiser.
19. Lavoie-Ferré. Toujours le train-train quotidien.
18. Desjardins-Fleury. Profession: Jardinier.
17. Dupont-Davignon. Danse-t-il tout en rond ?
16. Boileau-Desfossés. Pas ben ben hygiénique.
15. Jetté-Lapierre. Que celui qui n'a jamais péché...
14. Morand-Voyer. Y'é souvent malade de boisson.
13. Tétreault-Cauchon. C'est pour ça qu'aucune fille ne veut sor-

tir avec.
12. Lalumière-Dufour. Elle est toujours dans des endroits HOT et

est facile à allumer.
11. Sanschagrins-D'amours. Tout va bien dans sa vie de couple.
10. Legros-Rathé. C't'un hostie d'loser
9. Laporte-Barré. Il oublie souvent ses clés.
8. Lebeau-Fyfe. Pourquoi est-ce qu'à chaque fois que je ren-

contre un beau gars, y'est aux hommes
7. Legrand-Brulé. Pyromane victime d'un accident de travail.
6. Beausoleil-Brillant. Y'est bright !
5. Leboeuf-Hachey. Y'a d'l'avenir dans l'McDo.
4. Hétu-Guay. Non, chu straight !
3. Viens-Sansregrets. Il trompe sa blonde sans remords.
2. Lemoyne-Allaire. Un exibitionniste.
1. Parent-Dostie. Mets-en, pour nous faire hériter de noms

composés aussi idiots.
N.D.L.R: Sur le net circule une quantité incroyable de textes de réflexion. Faites-nous parve-
nir les textes les plus intelligents pour que nous puissions les faire connaître aux personnes
non-branchées. jdeprevost@yahoo.ca


